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EQUALIZER  3

 
      Cote d’amour : 4


          

          (  La série se bonifie alors (

      Date : 11/09/23
(R. McCall se rend au sud de l’Italie, en Sicile, pour défier la mafia locale à la suite de sa découverte de l’implication de celle-ci dans le trafic de fonds de pension pour retraités. Il va faire sa justice et décimer le gang local !
  Origine : USA


                   

Vu à :BUXEROLLES - Méga CGR 
  Genre : Thriller / Action




Durée : 1h50
  de: A. Fuqua 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : D. Washington ( R. McCall )  
                      Réalisation :        4 

Photo :        4-

             D. Fanning ( E. Collins )  



Interprétation :    4-

Montage :   3+
  A. Scarduzio ( V. Quaranta ) 


Scénario :            4- 

Son :
         3+







Dialogues :
      4 

Costumes :  3-
  violence :
beaucoup 




Décor :                4- 

Musique :    3+
  humour :
aucun





Affiche :               2

Effets spx  :   HC
	Le justicier ultra-efficace et impavide, solide comme un roc au point de se relever de pied ferme pour reprendre du service, R. McCall séduit toujours autant en la personne flegmatique et de sang-froid que représente si bien D. Washington. Il se lance dans le 3ème volet d’ « Equalizer », série que nous aurions pu soupçonner d’obsolescence ou à court de jus ou d’inspiration ! 
Il n’en est rien : bien au contraire, A. Fuqua lui donne un style qui ne se retrouve pas dans les épisodes précédents. Il a la chic idée de poursuivre le destin héroïque du personnage incarné par l’excellent acteur afro-américain en le faisant évoluer en Sicile pour s’attaquer cette fois à l’indéracinable et impitoyable mafia locale. 
Certes, il parviendra à étêter l’organisation en décimant peu à peu, du subalterne au haut-placé, les représentants de l’organigramme complet ! Toujours dans le genre du film d’hécatombes opérées par un justicier intouchable et increvable, la recette est archi-connue et ravira toujours autant les amateurs des combats frontaux. 
Aussi, on appréciera toujours autant la dextérité et la réactivité véloce du superman de service : tel Statham, D. Washington possède son rituel, son flegme et son agilité calculée qui, forcément, lui permet de l’emporter contre les prétentieux et prétendus détenteurs de la force. D’emblée, le guerrier solitaire à embuscades trouve les endroits et les gestes adéquats pour surprendre son adversaire. Si son mode opératoire était réaliste, il suffirait alors à l’armée américaine de laisser agir ce prototype de soldat pour économiser de la main d’œuvre tout en assurant un maximum d’efficacité, puisque, à lui tout seul, le justicier descend la horde d’ennemis qui se situent sur son chemin de vie et d’action ! 
Néanmoins, notre Rambo de couleur et doté d’une grande noblesse de cœur  (puisqu’il s’implique et s’expose pour les intérêts d’autrui et, ici, pour un retraité croisé au hasard de ses déplacements ) ne réussit pas le show tout seul. A. Fuqua développe tout au long du film une ambiance et une peinture noire et obscure propre aux films traditionnels de mafia sicilienne ou l’imitant. 
Ainsi, il y a un style esthétique rappelant fortement « Le Parrain » ( peut-être aussi le 3 ! ) dans « Equalizer 3 » qui comporte alors une étoffe différente de ses prédécesseurs, bien que la cruauté et la traîtrise des hommes de pouvoirs restent, hélas, universels. Comme dans le « Parrain » qui n’hésite pas à couper des têtes, notamment de cheval, retrouvées ensanglantées ici-et-là ( dans le lit de son acquéreur dans le film de F. Ford Coppola ), Fuqua en vient au sectionnement de la main du préfet de police ordonné par le chef de la communauté mafieuse. La noirceur immorale au service de la volonté de puissance forcenée du décideur du gang est aussi versée dans le long métrage qui n’est donc pas à mettre en face de tous les yeux… 
Mais, nous savons que l’étalage des actes cruels par les crapules extrêmes de l’histoire sert ensuite à la vengeance proportionnelle du justicier. Ainsi, avec tant d’adresse et de règles d’actions, ainsi qu’une photographie inspirée des films de mafia ( des meilleurs Coppola, voire de Scorsese ), Equalizer 3 peut être érigé comme le meilleur de la trilogie, bien que des invraisemblances provenant de l’un contre tous ne lui permettent pas de surpasser les références du film de gang. Equalizer possède son charme et son parfum, certes, empoisonnés, mais bénéficiant du sauveur messianique tel qu’Hollywood en raffole, d’autant + qu’il représente la défense de la minorité noire confrontée, de surcroît, à la cruauté des sudistes blancs occidentaux pas très éloignés du patrimoine génétique des gens caucasiens de l’Est. 
Encore valorisé pour son messianisme, le vétéran D. Washington ravira une fois de + ses fans inconditionnels, mais aussi ceux qui, par la sublimation magique du cinéma, rêvent de botter les fesses ou de régler leurs comptes aux mafieux en tout genre. 


